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Journal du salon Masonica - Lille, salon du livre et de la culture

Masonica, le Journal

Comme il est désormais de tradition, la première réu-
nion de l’année du comité d’organisation de Masonica, 
salon du livre et de la culture a été l’occasion de présen-
ter le bilan de l’année écoulée et de tracer les perspec-
tives pour l’année à venir. Les représentants des obé-
diences qui soutiennent le salon ont été nombreux à 
répondre à l’invitation à cette présentation.
Le Président et le Secrétaire général ont, bien sûr, présen-
té le bilan du salon de mai 2023. Mais ils ont aussi insisté 
sur les innovations et l’élargissement des activités de Ma-
sonica. Avec la première édition du « Marché de Noël » et 
sa déjà fameuse bière et son non moins fameux chocolat. 
Il est d’ores et déjà acté que, si le salon restera bisannuel, 
le marché de Noël sera, lui, reconduit dès le 23 novembre 
2024 dans les locaux de Saint-André.
De même, la volonté de poursuivre le travail entre deux 
salons a été réaffirmée, avec l’organisation de rencontres 
et de conférences du « cercle de l’Acacia » dont Masoni-
ca, le Journal rendra compte régulièrement. Ainsi Jean 
Mouttapa est-il venu à la Maison des Associations de 
Ronchin, le 14 mars, présenter l’Histoire juive de la France. 
 Enfin, il se confirme que Masonica essaime. Masonica 
Bruxelles aura lieu le 20 octobre, et un salon Masonica à 
Tours, les 1 er et 2 juin, enfin un autre en perspective dans 
la région PACA.
 Ainsi, peu à peu, « pierre après pierre » pourrait on dire, 
Masonica tisse-t-il sa toile, dans le respect des principes 
élaborés en commun, et en premier lieu celui de l’ouver-
ture la plus large à toutes les facettes de la maçonnerie. 
Pour « réunir ce qui est épars », au-delà des limites des 
structures et des obédiences.

La rédaction

Masonica, un salon 
mais pas seulementn° 26 • avril 2024

journalmassonicalille@gmail.com
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« Masonica, le Journal » :  
appel aux lecteurs et aux auteurs
Masonica, le Journal a l’ambition, 
peut-être démesurée mais rien de 
grand ne se fait sans ambition, d’être 
un espace d’expression largement 
ouvert aux Frères et aux Sœurs qui 
souhaitent s’y exprimer en toute 
liberté. Ainsi le présent numéro 
propose-t-il deux réflexions sur un 
des sujets abordés lors du salon 
de 2023  : « La Franc-maçonnerie 
est-elle universelle ? » Par ailleurs, 
un de nos Frères a souhaité nous 
présenter « Carrik 1905 », une asso-
ciation originale qui, elle aussi, vise 
à « réunir ce qui est épars ». Nous 
accueillions avec plaisir la présen-
tation d’une obédience maçon-
nique du Canada,la Grand Loge 
ANI, autre illustration de la diver-
sité de la maçonnerie universelle. 

Enfin, comme il est de règle dans 
un journal qui se veut le prolonge-
ment du Salon du livre, la rubrique 
« rencontre d’auteur » reçoit Franco 
Huart. 
Mais Masonica, le Journal publie 
aussi les informations sur l’actua-
lité maçonnique dans les Hauts-
de-France. Celles-ci peuvent être 
communiquées à  : journalmasoni-
calille@gmail.com

Le prochain numéro de Masonica, 
le Journal, paraîtra en juin 2024. 
Pour accompagner les Frères et 
les Sœurs pendant les mois d’été, 
nous souhaitons leur proposer des 
« lectures d’été ». Un appel est donc 
lancé aux contributeurs pour nous 
proposer de courtes présentations 

d’un livre qu’ils ont aimé et qu’ils 
veulent partager. Pour permettre 
à ce numéro d’être diffusé avant la 
coupure estivale, ces textes doivent 
nous parvenir avant mi-mai. 
Mais un Journal n’a de sens .que s’il 
a des lecteurs, vérité de La Palice. 
Aussi nous invitons celles et ceux 
qui nous font l’amitié de nous lire à 
diffuser largement eux mêmes ce 
numéro (et les suivants) auprès des 
Frères et des Sœurs de leurs Loges, 
voire même au-dehors des Loges, 
puisque Masonica, le Journal peut, 
aussi, être un outil de présentation 
de la Maçonnerie auprès de celles et 
ceux qui ne nous ont pas (encore?) 
rejoints.

La rédaction

 Échos du salon 2023

La Franc-maçonnerie 
est-elle 
universelle ?
Lors du salon Masonica de 2023, Roger Dachez a 
animé une « table ronde » sur le thème : « La Franc-
maçonnerie est-elle universelle ? » Avec la partici-
pation de Françoise Rambotte, Yves Hivert-Messeca, 
Franco Huard et Eddy Caekelberghs.
Deux Frères, qui ont confronté leurs points de vue sur ce thème lors d’une tenue d’une Loge de la Métropole, 
ont accepté de poursuivre dans Masonica le Journal leur fraternel débat.

01 Échos du salon 2023 :



Le journal du salon du livre et de la culture de Lille 3

Pourquoi la Franc-Maconnerie  
est universelle
 

1. Valérie CAPDEVILLE. Convivialité et sociabilité : le club londonien, un modèle unique en son genre ? Revue LUMIERES numéro 21 ; pp 11-34. Presses Universitaires de Bordeaux. 2013. 
2. Antoine LILTI. Sociabilité mondaine et réseaux intellectuels. Les salons parisiens au XVIIe siècle. pp 89-104. In Réseaux de l’esprit en Europe, des Lumières au XIXe siècle. Acte du colloque 
international de Coppet. Réunis par Wladimir Berelowitch et Michel Porret. Edition DROZ. Genève 2009. 
3. Irène MAINGUY. Les initiations et l’initiation maçonnique. DERVY. 2020. p13 Avant-Propos. 4 Opus cité pp 14-15 

Qu’est-ce que la Franc-maçonnerie ? 

C’est une école traditionnelle, initiatique 
et philosophique, qui par la pratique 
rituelle, vise à la meilleure connaissance 
et l’évolution globale de la personne 
humaine. 
Ecole qui concerne chacun de ses 
membres individuellement, et passant 
par le travail actif de chacun. 
L’ensemble de ses activités vise, au 
final, à l’émancipation des consciences 
humaines et à la construction d’une 
sociabilité de paix. 

A quoi travaille-t-elle ? Comment 
la Franc-maçonnerie opère-t-elle 
ce travail ? 

Un travail actif de chacun, qui est mul-
tidimensionnel et multimodal, et qui 
passe par les différentes pratiques sui-
vantes, s’adressant à chaque conscience 
individuelle qui s’insère dans les interac-
tions d’une micro-société qu’on nomme 
Loge : 
• Lectures et réflexions personnelles, 
notamment fondées sur l’herméneu-
tique symbolique et allégorique. 
• Echanges intellectuels en groupes. 
• Pratiques rituelles en réunion codifiées 
par degrés/grades. 
• Agapes conviviales ritualisées, qui 
créent et ancrent une sociabilité 1 héritée 

du XVIIIe siècle2, à caractère et à visée 
iréniques. 

Pourquoi elle est universelle 

Parce que par ses rites (et notamment 
à l’initiation mais aussi par les divers 
passages de grades) et ses symboles, 
elle touche et interroge, ce qu’il y a de 
fondamentalement et structurellement 
humain, dans chaque conscience, indé-
pendamment des éléments particuliers 
de la culture singulière qui a vu la nais-
sance de chacun. 

L’initiation en tant que rite de pas-
sage d’un monde à un autre, d’un 
état à un autre, a une vocation uni-
verselle visant à faciliter les possi-
bilités de réalisation de tout être 
humain qui a la volonté de favoriser 
l’épanouissement harmonieux de ses 
potentialités physiques, psychiques 
et spirituelles…3 
Si l’initiation apparaît depuis les 
temps les plus reculés, elle est néan-
moins toujours d’actualité. Elle s’est 
pérennisée en traversant le temps et 
les générations. Elle est un moyen qui 
a permis depuis l’aube de l’humanité 
à d’innombrables « cherchants » de 
trouver des éléments de réponses 
aux questions existentielles.4 

Questions existentielles, au rang 
desquelles : qui suis-je ? Où vais-Je ? 
Que puis-je espérer ? Au nom de 
quoi j’agis ? Il s’agit à la fois de ques-
tions de sens de la vie mais aussi 
de la recherche des fondements de 
l’agir, autrement dit, des questions 
éthiques, des questions de philo-
sophie morale. C’est en ce centre 
de l’union, de questionnement à 
dimensions philosophiques, que la 
Franc-maçonnerie constitue l’expres-
sion, la manifestation organisée en 
micro-société, de questionnements 
humains à caractère universel. C’est 
en ce sens, que la Franc-maçonnerie 
est universelle. 

Le message et le processus 
maçonniques par-delà les Nations : 

L’émancipation des consciences, pour 
atteindre à la profondeur archétypale 
d’elle-même : voilà ce que vise le travail 
maçonnique. Et ces profondeurs structu-
rantes archétypales, sont les éléments 
structurants des consciences humaines, 
qui, en sous-jacence, et comme en sou-
bassement qui précède toute construc-
tion culturelle particulière et singulière, 
inscrit chacun au cœur du devenir pro-
prement humain. 
C’est à l’accès à cette liberté d’être que la 
Franc-maçonnerie travaille en s’adressant 

01 Échos du salon 2023 :
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à chaque individu, pour lui permettre 
de réaliser cette première, dans quelque 
société où, ces consciences sont plon-
gées, par le hasard bio-géographiques 
des naissances et des constructions édu-
cationnelles linguistiques. Cette capacité 
d’émancipation, cette liberté humaine, 
est en germes, en puissance dans l’en-
semble de nos facultés, de nos capacités 
cognitives. Capacités critiques auxquelles 
nous appelle la philosophie des Lumières 
comme le lien entre cette dernière et la 
Franc-maçonnerie est assez bien établi4. 
De même les capacités mentales et psy-
chologiques, dont la mise en exergue 
se fait de plus en plus claire dans les 
sciences cognitives6, mais aussi dans 
les pratiques qui s’appuient sur ces 
connaissances. Connaissances rendant 
compte, de la dimension universelle des 
consciences humaines, auxquelles la 
Franc-maçonnerie s’adresse, et sur les-
quelles elle travaille par ses rites, sym-
boles, modalités d’écoute, de facilitation 
de la pensée et de son énonciation, réa-
lisant ainsi à notre sens, une véritable 
expérience à caractère anthropologique5. 
Il nous semble en effet, que la Franc-
maçonnerie s’adresse à Homo Sapiens 
Sapiens, visant à une sorte d’accès à une 
pleine conscience de soi-même6, comme 
être de raison et de sensibilité inséré 
dans la complexité d’une réalité, qu’ il 
est nécessaire, de s’efforcer de mettre en 

4. Cécile REVAUGER. La Franc-maçonnerie, fille des Lumières. Collection Pollen Maçonnique. Conform Editions. 2022. 6 Rick HANSON. Le cerveau de Bouddha. Bonheur, amour et sagesse au 
temps des neurosciences. Préface de Christophe ANDRE. Editions les Arènes. Paris 2011. 
5. Maurice GODELIER. L’imaginé, l’imaginaire et le symbolique. Voir notamment chapitres 1 (De quelques invariants) et 2 (Conscience et pensée). CNRS Editions. Paris 2015. 
6. Mark WILLIAMS et col. Méditer pour ne plus déprimer. La pleine conscience, une méthode pour vivre mieux. Préface de Christophe NADRE. Editions Odile Jacob. Paris 2009. 
7. Pierre-Yves BEAUREPAIRE. La République universelle des francs-maçons. Des Lumières aux Révolutions. Editions DERVY. Paris 2018. 
8. André COMBES. Histoire de la Franc-maçonnerie au XIXe siècle. Tomes I et II. Editions du Rocher. Paris 1998. 11 Roger DACHEZ. L’invention de la Franc-maçonnerie. Des opératifs aux spéculatifs. 
Editions VEGA. Paris 2008. 
9. Cécile REVAUGER. Opus Cité 
10. David STEVENSON. Les origines de la franc-maçonnerie. Le siècle écossais 1590-1710, Editions Télètes. Paris 1993. Et Les Premiers Francs-Maçons. Editions Ivoire-Clair pour la traduction 
française. 2000 (1988 édition originale 1988 Aberdeen University Press) 
11. Cécile REVAUGER. Le fait maçonnique au XVIIIe siècle en Grande Bretagne et aux Etats-Unis. EDIMAF 1990. 
12. Cécile REVAUGER et Charles PORSET (dir). Le monde maçonnique des Lumières. Europe, Amériques et Colonies. 
Dictionnaire prosopographique 3 Tomes. Editions Honoré Champion. 2013. 
13. Emmanuel KANT. Vers la paix perpétuelle. Garnier Flammarion 1991. Introduction et notes de Françoise PROUST. 
14. Daniel BERESNIAK. L’apprentissage maçonnique. Une école de l’éveil ? Editions DETRAD. Paris 1995. 
15. Voir cette idée husserlienne « d’être-au-monde » développée par : Robert LEGROS. L’idée d’humanité. Introduction à la phénoménologie. Editions GRASSET. Paris 1990. 

ordre. Cette mise en ordre, valant pro-
duction de sens, démarche existentia-
liste : de la nécessaire liberté de quête et 
de l’éminente obligation éthique à l’exer-
cice de la responsabilité individuelle. 

Son histoire mondiale : 
une évolution contingente au gré 
de l’histoire des Nations 

L’histoire de la Franc-maçonnerie est 
maintenant assez bien documentée7. Par 
une histoire de type scientifique, c’est-à-
dire documentée8, sourcée, avec un accès 
à des documents archivistiques soumis 
à l’exercice du sens critique des cher-
cheurs11. Ils sont maintenant légion de 
part le monde, ils ont contribué à mieux, 
nous faire percevoir, la réalité factuelle 
de ce phénomène9. 
Et précisément, il est allé, au gré des 
histoires des Nations, des Empires, des 
volontés de puissance. D’un point de 
départ britannique, écossais10 et anglais11, 
il diffusa par le truchement des humains 
et des voyages liés aux intentions et 
mécanismes complexes divers ci-dessus 
rappelés, dans le monde entier, touchant 
aux consciences quasiment partout sur le 
globe terrestre12. Pour peu, notamment 
en cette époque moderne, que les sys-
tèmes politiques de gouvernement, en 
permette l’existence. 
Et, c’est précisément, et parfois dans la clan-
destinité, encore aujourd’hui, que les sym-

boles, rituels et processus de sociabilités, 
interrogent et facilitent partout où cela est 
possible, les structures fondamentales des 
consciences humaines, afin d’en permettre 
un déploiement vers une émancipation 
toujours plus ferme et utile à forger dans le 
monde, si possible concrètement, le projet 
de paix perpétuelle13 que les loges maçon-
niques entretiennent en visant la concorde 
et la fraternité universelles ; parce qu’elle 
s’adresse à cette humanité universelle. 

La Franc-maçonnerie est 
universelle : pour conclure 
momentanément 

Elle l’est parce que par ses modalités de 
travail, elle touche à ce qui est commun à 
l’humanité dans ses structures cognitives. 
La Franc-maçonnerie est universelle, 
parce que s’adressant à n’importe quel 
être humain, elle invite à un éveil des 
consciences14. 
La Franc-maçonnerie est universelle, parce 
que s’adressant à tout être humain, elle 
propose une fabrique par soi-même d’une 
conscience active, dans l’élaboration de son 
rapport au temps et à l’espace, à une quête 
de l’être, à un ressourcement/re-naissance 
par la pratique rituelle et l’usage de sym-
boles, comme clés de et pour, une meil-
leure compréhension critique du monde, 
et une meilleure compréhension critique et 
insertion de soi-même au sein de ce vaste 
monde15. 
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De l’Universel
Pourquoi traquer l’Universel ? Parce que « Mal nommer les choses 
ajoute au malheur du monde » [Albert Camus]

1. Darwin aurait son mot à dire ici. Contrairement à ce que proposent les universaux, Darwin s’est concentré exclusivement sur les caractères accidentels des individus, délaissant aux 
universaux les caractères invariants. Ce faisant, Darwin a démontré que l’espèce n’est pas un universel, qu’elle n’est pas fixée, ni invariante, qu’elle apparaît, évolue, se transforme et disparaît, 
mettant à mal l’invariance et l’universalité des espèces vivantes, et démontrant finalement que, dans le vivant, les prétendus invariants, tout comme les caractères particuliers, varient eux 
aussi selon les contingences géologiques.
Darwin montre ainsi que le variant est partout et en tout temps, et que la règle générale (universelle ?) relève plutôt du variant.

Le mot « universel » est un mot valise, 
galvaudé, désignant aussi bien la gravi-
tation que la Déclaration des droits de 
l’Homme, d’où son utilisation abusive.
Quel crédit faut-il alors accorder à l’ex-
pression « la Maçonnerie universelle » qui 
affirme clairement que notre Maçonnerie 
est universelle, comme le seraient donc 
notre « Temple » et nos « valeurs » ?
La question est donc de connaître objec-
tivement le degré de vérité que veulent 
traduire ces différentes expressions et 
plus précisément celle qui affirme l’uni-
versalité de la Franc-maçonnerie.
Charles Coutel nous invite à ne pas assi-
miler l’universel au « général », « global », 
« mondial », « majoritaire », « unanime », 
car il n’y a pas d’universalisme sans la 
maîtrise de la langue et sans le sens 
qui reviennent aux mots selon leurs 
étymologies.
Ainsi et en premier lieu, dirons- nous, 
avec Alain qu’est universel, ce qui 
est partout et toujours.
Si la chrétienté, avec Paul de Tarse, et 
la citoyenneté romaine lors de l’empire 
romain ont contribué à l’émergence de 
l’universel, la philosophie grecque l’a 
conçue sur la base de l’analogie et de 
l’abstraction et, surtout, s’est très tôt 
posé la question du rapport à la vérité 
concernant cet Universel : si universel 
existe uniquement par sa nature, il 

est alors une réalité sinon il serait une 
simple vue de l’esprit, et donc peut-
être étranger à la Vérité ?
Ce fut aussi le mérite de la « Querelle 
des univer saux »,  au cour s  du 
Moyen-âge classique, de remettre en 
cause le recours aux universaux dans 
la recherche de la vérité. Cette que-
relle est d’ailleurs encore aujourd’hui 
d’actualité dans les sciences, biolo-
giques en particulier.

En quoi peut-on finalement 
appliquer légitimement le concept 
d’universel à la Franc-maçonnerie, 
puisque sa recherche fondamentale 
est celle de la vérité ?

L’universel s’en tient par sa nature et 
sa définition, aux seuls invariants, 
c’est dire qu’il exclut les caractéris-
tiques des individus, ignorant les dif-
férences liées à leurs personnalités. 
Ainsi exclut-il tout candidat ne possé-
dant pas son invariant, tout comme il 
ignorera les individus puisque caracté-
risés par leur variance1.
Par son invariance, l’universel est donc 
infaillible, indiscutable, s’opposant à toute 
possibilité d’ouverture, et d’évolution. Il 
ressemble à s’y méprendre à un dogme.
Au vu de « la Déclaration universelle 
des droits de l’Homme » de 1948, nos 
voisins, les autres cultures et autres 
civilisations, se sont-ils approprié ce 

concept « déclaré » comme universel ?
A l’évidence non, car souvent ces 
valeurs ne sont pas nommées, voire 
même non identifiées hors de l’Eu-
rope occidentale (80 % des langues ne 
traduisent d’ailleurs pas l’universel, ni 
le concept de valeur) et connaissent 
aujourd’hui une remise en cause par-
fois violente voire terroriste.
A l’image des Droits de l’Homme, 
nombreux sont les pays dont la culture 
et les principes fondamentaux de vie 
sont étrangers à ceux attendus par la 
Franc-maçonnerie. Si la violation de 
ces droits est finalement beaucoup 
plus universelle que leur reconnais-
sance, il n’en reste pas moins que nos 
exhortations occidentales à l’universel 
sont vaines si nous ne voyons pas que 
les droits de l’homme ne sont pas une 
notion d’emblée universelle, mais 
relèvent d’une histoire propre à l’Eu-
rope.
Ces mêmes principes sont d’ailleurs 
difficiles à cerner ne serait-ce que 
pour obtenir un consensus autour de 
ce que l’on en attend, et ce, au sein 
même d’une loge, a fortiori entre les 
différentes obédiences, ou encore 
entre les différents rites, et de surcroît 
d’un pays à l’autre !
Plutôt que déclarer et prescrire un 
universel, pourquoi alors ne pas pro-
poser un Commun à construire avec les 

01 Échos du salon 2023 :
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autres ? et ce, en abandonnant le prêt-
à-penser et le devoir-être de l’universel 
pour préférer le dialogue construisant 
ce Commun. La déclaration des Droits 
de l’Homme de 1789 en appelle juste-
ment à ce Commun dans son préam-
bule qui la présente « comme l’idéal 
commun à atteindre par tous les peuples 
et toutes les nations… » prenant soin 
d’écarter l’universel contrairement à 
la Déclaration universelle des Droits de 
l’Homme de 1948, celle des vainqueurs 
de la 2e guerre mondiale !
Ce commun porte un nom : c’est l’uni-
versalisant, traduisant un commun en 
marche avec l’ambition de réduire les 
écarts culturels en visant l’universel.

La Maçonnerie est-elle alors, 
universelle ?

Notre engagement maçonnique, 
nous amène à « rassembler ce qui 
est épars », et à « respecter la liberté 
de conscience » de l’Autre. Nos valeurs, 
universalisantes, nous amènent à penser 
une Maçonnerie de proposition.

2. En 2023 : d’après R.Dachez
* L’Inde : ces francs-maçons appartiennent, qui plus est, aux classes favorisées, occidentalisées, liées aux milieux d’affaire…
** 500 : c’est le nombre de Japonais francs-maçons, les 1500 autres étant des résidents américains au Japon.

La répartition mondiale2 de ses membres 
ne joue pas en faveur d’une Maçonnerie 
universelle, les francs maçons sont au 
nombre de 1,250 million essentielle-
ment centrés sur l’Europe occidentale et 
l’Amérique du nord ! Une proportion qui 
confirme l’étrangeté de la Maçonnerie 
pour bon nombre de cultures.
Notre Maçonnerie a, du reste, quelques 
progrès à faire pour « penser l’uni-
versel » :

• Que dire quand les femmes pro-
fanes et sœurs comprises sont pas-
sées au crible des portes de certains 
Temples maçonniques ? Au GODF, 
seules 50% des loges sont mixtes ! 
Des irréductibles refusent toujours 
et encore la visite de sœurs ! Le 
poète est déçu, l’universel aussi.
• Que dire quand, aux USA et plus 
particulièrement dans les états du 
Sud, deux Maçonneries bien étanches 
s’opposent et se discriminent : l’une 
est blanche, l’autre noire !
• Que dire quand un Franc-maçon se 
voit refuser ou retarder l’entrée d’un 

Temple au motif que cet Atelier pra-
tique un autre rite que le sien ?
• Que dire de la pléthore d’obé-
diences actuelles rien qu’en France 
(18 Obédiences et 11 rites maçon-
niques), c’est dire le caractère 
puzzle de la franc-maçonnerie ?
• Que dire encore du prétendu 
« principe de régularité » par lequel 
les Anglais justifient le principe de 
non-reconnaissance et l’ostracisme 
à l’égard des Maçons d’autres obé-
diences ?
• Que dire encore de son défaut de 
représentativité socioprofession-
nelle ?

Il faut se résoudre finalement à l’idéal 
porté par la Franc-maçonnerie, et savoir 
que nous ne fédérerons pas toutes les 
femmes et tous les hommes, étant 
incapables nous-mêmes de penser une 
Grande Loge Unie de France.

Au final, notre Maçonnerie, 
et ses valeurs, sont donc avant 
tout universalisantes.

 Divers aspects de la Franc-maçonnerie

Le Carrik 
Questionnaire à propos de Carrick-1905

Qui se cache derrière la 
dénomination « Carrick-1905 » ?

La dénomination « Carrick-1905 » 

est composée du mot « Carrick » qui 

désigne un nœud utilisé chez les 

marins pour relier entre eux deux 

cordages et de la date « 1905 » qui 

évoque le loi de séparation des Eglises 
et de l’Etat, fondement du principe de 
laïcité.
Le nœud de Carrick a été choisi comme 
emblème du Jamboree scout mondial 
dit « Jamboree de la Paix » qui s’est 
déroulé près de Paris du 1er au 12 août 
1947. Ce jamboree est dans l’histoire 

du scoutisme mondial le seul ayant eu 
lieu en France . Ces deux éléments de 
notre titre caractérisent notre philoso-
phie et notre projet : faire lien entre 
hommes et femmes passionnés par 
l’intention éducative du scoutisme et 
profondément attachés à l’idéal de 
laïcité.

02 divers aspacts de la FM
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Les membres de Carrick-1905 ont 
l’ambition de réunir celles et ceux qui , 
ayant un passé voire un présent scout 
et qui affirment leur attachement à la 
liberté de conscience, à l’humanisme 
laïque et à l’idéal de fraternité dans 
une aspiration partagée à l’universa-
lisme des valeurs .

Les buts de « Carrick-1905 » ?

Carrick-1905 réunit d’anciens Eclaireuses, 
Eclaireurs, Guides et Scouts qui ont pour 
projet de réfléchir aux fondements et 
contours d’un scoutisme prenant appui 
sur l’idéal de laïcité. Dans un monde 
scout extrêmement diversifié, ils font 
le choix de se tenir à distance de l’en-
semble des mouvements pour mener 
mener leurs réflexions de manière libre 
et indépendante sur des thèmes ayant 
trait à la philosophie du projet éducatif à 
la lumière de ce qui définit la laïcité et au 
symbolisme d’un scoutisme ayant voca-
tion à rassembler sans distinction d’ori-
gine, de classes sociales et de croyances
Elle vise à valoriser le patrimoine 
culturel scout et laïque en en déga-
geant les idéaux d’émancipation, 
d’égalité et de fraternité et les péda-
gogies mises en oeuvre dans ce but par 
la publication d’études et d’analyses, 
l’édition d’ouvrages, l’organisation 
d’évènements et la participation à des 
évènements culturels extérieurs.
Carrick-1905 se fixe en outre pour but 

de tisser des liens avec des personnes 
poursuivant les mêmes objectifs à 
l’étranger et particulièrement en 
Europe.

Pourquoi un livre sur 
le symbolisme dans le scoutisme 
laïque ?

Carrick-1905 a édité en juin 2022 
un premier ouvrage dont le titre est 
« Sur les chemins d’un symbolisme 
scout laïque ». Pourquoi ce choix ? Il 
convient de rappeler que ce que l’on 
appelle la « Méthode scoute », chargée 
de faire vivre à l’enfant, au jeune et 
à l’adulte partageant la même vie 
scoute, est composée de sept piliers 
plus un (Loi et Promesse formant le 
coeur de l’atome) et que l’un d’eux est 
le « cadre symbolique ».
S’engager sur le chemin du scoutisme 
est une aventure librement consentie. 
Ce départ pour l’aventure rend néces-
saire la mise à disposition d’outils et de 
concepts culturellement faciles d’accès 
. Car l’éducation par le scoutisme est 
une « éducation par l’action » (Les 
Anglais disent « Learning by doing »). 
Le symbolisme est alors cette boussole 
qui fixe à chacun son cap en devenant 
à la fois cette flèche qui indique la 
direction, la mémoire des points cardi-
naux et une manière de donner sens à 
la « Loi scoute » partagée à l’échelle du 
monde. C’est là que l’idéal laïque entre 
en jeu pour donner au Scout laïque un 
code d’interprétation favorisant l’al-
liance entre progression personnelle 
et progression dans la Cité (Education 

à la citoyenneté). Car l’Eclaireuse, 
l’Eclaireur forment une « petite cité » 
où il apprend dans l’action à bâtir son 
avenir de citoyen de la « grande cité ».

Que trouve-t-on dans  
« Sur les chemins d’un 
symbolisme scout laïque » ? 

Un préambule qui éclaire la démarche 
esquissée dans la réponse à la ques-
tion précédente et sept chapitres, le 
premier qui décrit en quoi le symbo-
lisme scout et laïque est une ques-
tion de liberté et les suivants offrant 
au lecteur un rappel historique sur 
l’avènement du symbolisme dans le 
scoutisme et différentes étapes d’ap-
prentissage du maniement des outils 
et concepts de ce cadre symbolique »

Un second ouvrage en projet ?

Oui. Ce second ouvrage qui est en chan-
tier et sur lequel nous travaillons au 
cours de nos réunions mensuelles sera 
consacré aux « temps symboliques » de 
la vie scoute, laquelle s’inscrit dans des 
espaces qui ne devraient rien laisser au 
hasard. Trois niveaux de « temps sym-
boliques » : les temps de la vie quo-
tidienne ( du matin au soir, intégrant 
mots, manières de se retrouver, signes et 
chants), les « temps forts » marquant les 
moments clefs de la journée, du camp et 
des rassemblements parmi lesquels les 
temps d’engagement et enfin le temps 
de la « totémisation », ce mode d’initia-
tion , véritable invitation à entrer plus en 
profondeur dans la famille du scoutisme 
laïque.
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Notre Obédience

La GRANDE LOGE ANI DU CANADA est une 
institution essentiellement humaniste, 
philosophique et progressive. Elle a pour 
objet la recherche de la vérité, l’étude de 
la morale et la pratique de la solidarité. 
Elle travaille à l’amélioration matérielle et 
morale, au perfectionnement intellectuel, 
social et spirituel de l’humanité.
Elle a pour principes la tolérance mutuelle, 
le respect des autres et de soi-même.
Elle proclame le principe de laïcité considéré 
comme l’opposition à toutes les aliénations 
et notamment à toute influence dogma-
tique. Elle se réfère à la liberté absolue de 
conscience, c’est-à-dire le droit pour chaque 
Franc-maçon de croire à une vérité révélée 
de son choix ou de ne pas croire.

Notre histoire

La Grande Loge ANI du Canada a été 
fondé le samedi 24 juin 1978 à Montréal 
en présence de dix membres fondateurs 
de souche Arménienne. Ils ont donné le 
nom de ANI en mémoire de la cité dont 
elle tire son nom, la ville de Ani, ancienne 
capitale de l’Arménie aujourd’hui en ruine 
et maintenant Patrimoine mondial de 
l’UNESCO. Le Mont Ararat ou c’est échoué 
l’arche de Noé appartenait à l’Arménie 
jusqu’en 1921, soit après la cession à la 
Turquie par l’URSS. Le nom ANI fait réfé-
rence à plusieurs significations symbo-
liques, notamment historique, kabbalis-
tique et philosophique. 

Nos membres

À travers le temps, la Grande Loge 
a pris de l’ampleur et ses membres 
portent aujourd’hui l’empreinte 
de la diversité culturelle. Parmi les 

membres, ont comptes des personnes 
de différentes professions de foi, de 
différentes orientation et croyances. Elle 
est aujourd’hui plus active que jamais 
dans la chaîne d’union universelle de la 
Franc-maçonnerie mondiale. Parmi ses 
membres, des hommes et des femmes de 
toutes nationalités, de toutes professions 
et de tous âges. Fonctionnaire publique, 
policier, militaire, artiste, humoriste, 
acteur, enseignant, médecin, étudiant, 
secrétaire, concierge, menuisier, nos 
membres sont issus de toutes les couches 
de la société.

Le Temple

C’est le 24 juin 2009 que la Grande Loge 
ANI du Canada a procédé à l’inauguration 
officiel de son Temple maçonnique sur 
la rue Parthenais à Montréal. Le Temple 
porte le nom de Centre Maçonnique 
Mardiros Boyadjian en l’honneur d’un des 
membres fondateurs de la Grande Loge.

Structure organisationnelle

L’Obédience qui compte plusieurs loges 
sous sa raison sociale est constituées 
en tant qu’organisme sans but lucratif 
depuis le 15 avril 2010. Elle est dirigée 
par un Conseil d’administration, d’un 
Cercle des Sages et d’un Conseil de l’Ordre. 
L’administration repose sur les principes 
de la démocratie. 

Reconnaissance mondiale

En juin 2016, notre Obédience s’est jointe 
aux instances maçonniques mondiales, 
telles que le CLIPSAS et le COMAM. 
L’importance de la reconnaissance maçon-
nique est importante car elle permet la 
préservation des traditions ancestrale, le 

respect de l’esprit des rituels et la régu-
larité des membres. En août 2023, l’obé-
dience a signé un traité d’amitié avec le 
Grand Orient De France, la plus vielle obé-
dience au monde.

Nos valeurs

Nous tenons comme prioritaire l’opportu-
nité de perfectionnement moral et spiri-
tuel des membres de nos loges. En effet, 
c’est par la consolidation de ses acquis, 
puis par le dépassement de ceux-ci que 
chaque participant éprouve un sens pro-
fond d’accomplissement. Notre école ini-
tiatique est prometteuse en réalisation et 
en épanouissement spirituel profond.
Notre Obédience s’enracine dans l’amitié 
véritable, fondée sur les valeurs qui 
rehaussent le meilleur en l’homme, par 
l’union des esprits et la communion des 
cœurs. Notre engagement est d’intérêt 
social en raison de notre contribution à 
la culture et à la paix entre les peuples. 
De plus, nous avons à cœur d’établir des 
liens significatifs avec d’autres obédiences 
internationales pour former une chaîne 
d’union solide et agrandir notre famille 
qu’est la Franc-maçonnerie.
Tenant compte de la richesse de notre 
tradition dans son apport symbolique et 
initiatique, nous nous efforçons d’em-
ployer des outils irremplaçables et remar-
quablement puissants pour progresser sur 
la route de la découverte de notre archi-
tecture intérieure, stimulant ainsi le désir 
de rendre la société meilleure par notre 
implication dans des causes humanitaire, 
philanthropique et sociétale.
Pour la Grande Loge ANI du Canada, 
rendre l’humain plus éclairé et libre en est 
le fondement.
Polir sa pierre en est le chemin.

La Grande Loge ANI du Canada02 divers aspacts de la FM
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Lucifer en Franc-maçonnerie ?

Embarqué dans une démarche 
tant personnelle qu’intellectuelle, 
j’ai choisi de me mesurer à l’un des 
mythes les plus tenaces et débattus 
entourant la Franc-maçonnerie  : la 
prétendue liaison avec Lucifer. Loin 
d’être une impulsion soudaine, cette 
initiative est le fruit de réflexions 
mûries après plusieurs années de 
confrontation à des réactions hos-
tiles suscitées par mes émissions de 
radio. J’étais régulièrement la cible 
de menaces de la part de conspira-
tionnistes et d’extrémistes religieux, 
qui, s’appuyant sur leur ignorance, 
arguaient que mon rang au sein de 
la Franc-maçonnerie ne me conférait 
pas le droit d’accéder à la « véritable » 
sagesse. « Tu n’es pas suffisamment 
élevé dans la hiérarchie pour saisir 
l’essence même, il te faut atteindre 
le 33e  degré  ! », assuraient-ils, insi-
nuant que la connaissance était un 
privilège réservé à une élite.
Cette affirmation m’a poussé dans 
mes retranchements et m’a motivé 
à entamer une démarche rigou-
reuse de recherche et d’exploration. 
Pendant plus d’un an, j’ai plongé 
dans les textes, scruté les rituels, et 
dialogué avec des francs-maçons 
de divers horizons, dans le but de 
démêler le vrai du faux. Cette inves-
tigation a été pour moi un véritable 
parcours initiatique, me confrontant 
à la complexité de l’histoire, de la 
symbolique, et des interprétations 
diverses qui caractérisent la Franc-
maçonnerie.
Mon objectif était clair  : rédiger un 
ouvrage qui serve de référence, 
capable de démystifier ce mythe de 

 Rencontre d’auteur

Franco Huard 
03 rencontre d’auteur

Lucifer, tout en offrant une vision 
équilibrée et nuancée de la Franc-
maçonnerie. J’ai voulu créer un pont 
entre les initiés et le grand public, 
pour que chacun puisse se forger 
une opinion éclairée, loin des clichés 
et des idées reçues.
L’écriture de ce livre n’a pas seule-
ment été un défi intellectuel, elle a 
aussi représenté un engagement 
personnel profond. En mettant en 
lumière les malentendus et en clari-
fiant les confusions, j’espère contri-
buer à une meilleure compréhen-
sion de la Franc-maçonnerie. Il s’agit 
d’offrir une perspective historique 
et symbolique, soulignant l’impor-
tance du questionnement, de l’évo-
lution personnelle et de la quête 
de lumière qui sont au cœur de la 
démarche maçonnique.
Ce travail s’inscrit dans une démarche 
de vérité et d’ouverture, essentielle à 
une époque où les fausses informa-
tions se propagent rapidement. Par 
cette contribution, je souhaite non 
seulement rectifier des idées fausses 
mais également inviter à la réflexion 
sur la tolérance, le respect mutuel et la 
recherche d’harmonie qui sont, selon 
moi, les véritables enseignements à 
tirer de cette tradition séculaire.

Qui est Franco Huard ? 

Franco Huard est une figure éminente 
au sein de la Franc-maçonnerie, non 
seulement pour son rôle actuel en 
tant que Sérénissime Grand Maître 
de la Grande Loge ANI du Canada, 
mais aussi pour son parcours remar-
quable et son engagement dans le 
milieu. Proposé et soutenu officiel-
lement par le Conseil de l’Ordre de 
la Grande Loge ANI du Canada pour 
le poste de Président du CLIPSAS, sa 
candidature résonne avec les valeurs 
qui cimentent la confédération inter-
nationale du CLIPSAS, un engage-
ment qu’il a prouvé à travers diverses 
initiatives significatives.

Au-delà de son implication maçon-
nique, Franco Huard se distingue par 
un profil professionnel impression-
nant. Diplômé en gestion de projets 
du HEC Montréal et en informatique 
de l’Université du Québec à Montréal, 
il a su allier ses connaissances acadé-
miques à une pratique profession-
nelle de haute volée, notamment 
dans la gestion d’entreprise et la 
cybersécurité. Ses compétences sont 
particulièrement reconnues dans les 
secteurs bancaires et aéronautiques, 
témoignant de la polyvalence et de la 
profondeur de son expertise.
Son engagement envers la Franc-
maçonnerie s’étend sur plus de 15 ans, 
durant lesquels il a non seulement 
œuvré pour l’essor de la Grande 
Loge ANI du Canada en tant que 
Grand Maître, mais il a également 
joué un rôle crucial dans la moder-
nisation et la gestion de la Trésorerie 
de la confédération CLIPSAS de 
manière intérimaire. Franco Huard 
se démarque par son dévouement 
particulier envers les jeunes Maçons 
du monde entier, affirmant son 
engagement envers les principes 
maçonniques et soulignant une 
vision progressiste et inclusive de la 
Franc-maçonnerie.
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La candidature de Franco Huard 
pour la présidence du CLIPSAS est 
donc le fruit d’une carrière exem-
plaire à la fois dans le monde pro-
fessionnel et maçonnique. Son 
parcours illustre parfaitement le 
dynamisme, la compétence et l’en-
gagement nécessaires pour guider 
et inspirer la communauté maçon-
nique à l’international. Sa vision 
pour l’avenir du CLIPSAS promet de 
renforcer les liens fraternels entre les 
loges membres et d’encourager une 
pratique de la Franc-maçonnerie qui 
soit à la fois respectueuse des tradi-
tions et tournée vers l’avenir.

Pourquoi aimes-tu écrire ?

J’aime écrire car c’est une forme d’ex-
pression qui transcende le temps et 
l’espace, permettant de communiquer 
des idées, des émotions et des his-
toires au-delà des barrières. L’écriture 
est à la fois un acte de création et de 
découverte, un voyage introspectif 
qui offre la possibilité d’explorer les 
profondeurs de l’esprit humain et 
de partager ces explorations avec 
autrui. C’est un moyen de laisser une 
empreinte durable, de toucher et 
d’inspirer les autres. Chaque mot écrit 
est une étincelle de connexion, une 
tentative de comprendre et d’être 
compris, rendant l’acte d’écrire pro-
fondément gratifiant et universel.

Peux-tu nous parler de ton livre ?

Mon livre se propose comme une 
exploration audacieuse et révéla-
trice sur l’un des sujets les plus énig-
matiques et controversés de notre 
époque : la relation entre Lucifer 
et la Franc-maçonnerie. Fruit d’une 
quête personnelle profonde, ce tra-
vail démystifie les mythes et réalités 
entourant cette thématique, loin 
des théories du complot sensation-
nalistes. En tant qu’auteur et franc-
maçon chevronné, j’ai cherché à navi-
guer avec sérieux et humour à travers 

les idées reçues, offrant ainsi une 
perspective authentique et éclairante 
sur un sujet souvent mal compris. 
Ce livre, enrichi de mon expérience 
personnelle, invite les lecteurs à un 
voyage au-delà des préjugés, offrant 
non seulement un aperçu des secrets 
bien gardés de la Franc-maçonnerie 
mais également une réflexion 
sur notre quête de connaissance. 
J’espère que cette œuvre servira de 
pont entre le monde mystérieux de 
la Franc-maçonnerie et la curiosité 
intellectuelle de chacun, éclairant et 
stimulant l’intérêt pour ce sujet aussi 
ancien que l’humanité elle-même.

As-tu un autre livre en 
préparation ?

Mon prochain ouvrage s’intéres-
sera de près au «side degree» du 
Past-Master au sein du Rite Écossais 
Ancien et Accepté (REAA), un degré 
qui, malgré son utilisation moins 
fréquente dans le panorama maçon-
nique global, reste vivace et célébré 
au sein de certaines obédiences, 
dont la Grande Loge ANI du Canada. 
Loin de vouloir ranimer une pra-
tique éteinte, mon but est d’offrir 
une étude exhaustive sur ce degré, 
en me concentrant sur son rituel, ses 
symboles, et sur la fonction très spé-
cifique de Vénérable Maître. Ce livre 
se veut un hommage à la richesse 
immémoriale du rite, en mettant en 
lumière sa pertinence et son impor-
tance dans la pratique maçonnique 
contemporaine. En compilant cette 
connaissance, je souhaite non seu-
lement enrichir le corpus littéraire 
maçonnique mais également fournir 
une ressource précieuse pour les 
francs-maçons désireux de s’im-
merger plus profondément dans la 
compréhension de leur rite.

Peux-tu nous parler de Sous 
le Bandeau ?

L’émission Sous le Bandeau est au 

départ l’initiative de trois membre 
de la GLANI soit le F :. Sylvain, la S :. 
Claudia et moi-même le F :. Franco. La 
première émission a été publiée le 11 
juin 2017 dans un mini studio à Laval 
dans notre Québec natal. Elle a pour 
titre le prologue. Ironiquement c’était 
le commencement! Le concept de 
Sous le Bandeau est purement béné-
vole, nous n’en tirons aucun profit per-
sonnel ou d’entreprise.

Pourquoi une émission ?

Puisque j’avais de l’expérience 
comme animateur de podcast par 
le passé, je me suis dit pourquoi 
pas une émission francophone sur 
la Franc-maçonnerie. Ainsi nous 
pourrons parler de la symbolique, 
recevoir des invités de marque et 
débattre de certains sujets en lien 
avec la Franc- Maçonnerie.

Pour quel message?

Je voulais faire découvrir la Franc-
maçonnerie libérale mixte au 
Québécoise et Québécois qui vou-
laient faire un pas de plus dans leur 
démarche initiatique. J’étais loin 
de me douter que l’émission serait 
écoutée dans plus de 110 pays à tra-
vers le monde et que nous aurions 
plus de deux- cent mille téléchar-
gements par année. Nous sommes 
écoutés aussi loin que le Japon, Haïti 
et même en Afrique du sud.

Ses horaires de diffusion ?

Nous diffusons une émission par 
mois d’une durée de 60 minutes en 
moyenne. Les membres Patréon 
(donateurs) ont le privilège d’avoir 
accès aux émissions quelques jours 
avant la diffusion sur la chaine 
YouTube ou sur notre site web.

Ses moments forts ?

Nous avons en 2019 diffusé une 
émission en direct lors de la journée 
porte ouverte de la Grande Loge du 
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Actualités maçonniques  
dans les Hauts-de-France…

Avec les « Restos du cœur »
La « tenue des Restos du cœur », organisée par la Loge 
Éthique et République, sous forme de « TBO » (ouverte aux 
profanes accompagnés) a été reportée au jeudi 30 mai 

à 19h45 ; dans les locaux de la Maison des Associations 

de Ronchin. Avec une conférence sur le thème « Ce que 
l’École fait à la misère, ce que la misère fait à l’École ». 

Inscription à la conférence et aux agapes qui suivront  : 
ethique-et-republique@outlook.fr

 Chez nos amis des…

Irréductibles
Le n°45 du journal « les Irréductibles » est 
consacré à un thème qui ne peut laisser 
personne indifférent : l’Amour. Et le n° 46 à un 
thème qui va être bientôt au cœur de l’actualité 
en France : l’Europe.

Pour mémoire : Les Irréductibles : 
patrick.houqueneuville@sfr.fr

 Un site 
à consulter 
régulièrement
Pour suivre au jour le jour 
les activités et les projets de 
Masonica, mais aussi des autres 
acteurs de la vie maçonnique 
dans les Hauts- de-France :
https://lacacia.org/salon-du-livre-
maconnique/
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L’europe

Mark rothko

page suivante

Québec. Ce jour-là, plus de 4000 per-
sonnes sont venus visiter le majes-
tueux Temple de la rue Sherbrooke 
à Montréal. Ce qui est un moment 
fort c’est que ce jour-là nous étions 
des irréguliers chez les réguliers 
(Anglo-Saxons). Si vous connaissez 
le contexte de la guerre entre les 

Anglos et les Français au Québec, 
laissez-moi vous dire que ce jour fut 
historique puisqu’il n’avait jamais eu 
de rapprochement auparavant.

Et demain ?

Nous souhaitons perpétrer l’émis-
sion encore longtemps puisque 

nous sommes des passionnés de la 
Franc-maçonnerie. Nous avons des 
thèmes et des sujets autant qu’il y a 
d’étoiles dans le ciel. Comme dis mon 
F :. Sylvain « La Franc-maçonnerie est 
comme une chasse aux trésors qui 
ne finit plus de finir, les trésors se 
succèdent l’un après l’autre. »

 La Laïcité à

Boussicaut
Les Irréductibles annoncent aussi le 
cycle de conférences organisées par 
l’espace Boussicaut à Roubaix autour 
du thème de la laïcité :
Samedi 6 avril à 15h :  colloque 
débat « l’humanisme laïque » 
(espace Boussicaut)

Mercredi 10 avril à 19h : Conférence 
publique du Grand Maître du GODF, 
Guillaume Trichard (Théâtre Pierre de 
Roubaix)
Samedi 13 avril après-midi : 
La Laïcité vue par les artistes de 
Boussicaut 

L’espace Boussicaut accueille aussi 
l’exposition « Laïcité » du GODF.
Renseignements et réservations : 
Noël Antoine :  
antoine.noel755@gmail.com,  
06 26 01 19 96
Danielle Egido :  
egido.danielle@wanadoo.fr  
Espace Boucicaut,  
2 rue Boucicaut Roubaix


